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Le chêne est une essence précieuse, 

tant d’un point de vue écologique, éco-

nomique que culturel. L’association 

proQuercus s’investit pour préserver et 

favoriser ce patrimoine naturel et cultu-

rel. Elle représente tous les acteurs de 

la chaîne de création de valeur et offre 

une plate-forme d’échanges d’expé-

riences et de connaissances. 

Branches charpentières 
= base de la couronne 

Elagage naturel, grâce à 
la compression latérale 

Bille de pied 
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Efficient = efficace et avec peu d’effort 

Travailler de manière efficiente ou efficace ne signi-

fie pas la même chose : 

Une action est « efficace » lorsqu’elle conduit à l’ef-

fet désiré, lorsqu’elle atteint les objectifs établis pré-

alablement indépendamment de l’effort fournit et des 

risques encourus. 

Un geste « efficient », par contre, produira l'effet at-

tendu, en utilisant le minimum de ressources (finan-

cières, humaines, matérielles...) et en minimisant les 

risques. 

En sylviculture, l’efficience repose sur : 

 la fixation de buts réalistes, clairement formulés ; 

 la mise à profit des forces gratuites de la nature : 

rajeunissement spontané, diminution naturelle du 

nombre de tiges à mesure que le peuplement 

vieilli, différenciation (= hiérarchisation), élagage 

naturel… ; 

 la concentration des moyens sur un nombre res-

treint d’arbres de place. 

Ces trois aspects sont, depuis la fin des années 

1990, à la base du concept de soins à la jeune forêt 

avec rationalisation biologique (Schütz, 1995 et 

1999 ; Ammann, 2004 et 2012). 

 

Historique des soins à la jeune forêt 

Au cours de 30 dernières années, en parallèle à la 

mondialisation des marchés et à l’effondrement des 

revenus de la vente des bois, l’évolution dans la con-

duite des soins à la jeune forêt a largement gagné 

en efficience (figure 1).

 

Evolution succincte :  Œil du forestier 

centré sur : 

Avant 1980 : 

Nettoiements 

 

  
Les moindres valeurs 

De 1980 à 2000 : 

Soins à la jeune forêt 

(soins traditionnels) 

  
Les beaux 

Dès 2000 environ : 

Soins avec rationalisation 

(Vitalité > qualité > espacement) 

  

Les vigoureux 

Fig. 1 : Evolution dans la conduite des soins 

aux jeunes peuplements. Les lunettes négatives 

des années pré-1980 ont fait place aux lunettes 

portant le focus sur un petit nombre d’arbres de 

place vigoureux, c’est-à-dire révélés par la nature. 

La force vitale est le critère clé pour le choix des 

arbres de place, dans une logique de soins effi-

cients. 

Aujourd’hui, on ne parle plus de nettoiement, de dé-

pressage, de traitement surfacique, de mesures né-

gatives, de candidats à mi-distance, d’homogénéisa-

tion… ; mais de qualification par la densité, de dési-

gnation des arbres de place par la nature (par la 

force vitale), de mesures ponctuelles et ciblées à dis-

tance finale. Il s’agit d’un changement de cap 

amorcé au début du siècle actuel, qui vise à focaliser 

l’action sur ce qui est positif, même en proportion 

restreinte, au lieu de s’attarder sur ce qui est négatif. 

 

 

Fig. 2 : Système de production « idéal » pour former des billes de pied de qualité en peu de temps, à 

moindre risque et avec un minimum d’investissement. La plage temporelle sur laquelle porte la présente fiche 

technique est représentée par un fond jaune. 

DHP 

20-25% Htot 
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Cette fiche technique traite des interventions néces-

saires durant les 2 à 3 premières décennies de la vie 

d’un peuplement – mélangé, riche en chênes – c’est-

à-dire durant les phases d’installation, de qualifica-

tion et les premières éclaircies de détourage selon le 

croquis de la figure 2. Elle ne revient pas sur les pro-

cédés de régénération qui font l’objet des fiches 

techniques proQuercus N°3 et 4 1. Elle complète la 

fiche technique N°7, dédiée à la problématique de la 

neige lourde et des jeunes chênes. 

 

But réaliste selon la station 

Toute intervention réalisée en forêt dépend de l’ob-

jectif fixé par son propriétaire. Le type de station per-

met de définir des buts sylvicoles réalistes (biodiver-

sité ; production de masse ; production de grumes 

de qualité…). La connaissance de la station permet 

aussi de mesurer l’effort sylvicole à fournir, d’estimer 

les chances de succès et les risques, d’optimiser les 

investissements (figure 3), ainsi que d’apprécier 

l’adaptabilité du peuplement face au défi climatique. 

L’objectif de la présente fiche technique est de propo-

ser une démarche et des mesures efficientes en vue 

de produire des grumes de qualité. La longue du-

rée des investissements forestiers nous invite à les 

insérer au mieux dans la dynamique naturelle, en 

composant avec les forces gratuites de l’écosystème. 

Il s’agit surtout d’observer l’évolution spontanée et de 

n’apporter, au bon moment, que les touches néces-

saires qui permettront d’atteindre les objectifs. 

 

Fig. 3 : Exemple de coûts cumulés engendrés par 

les soins aux jeunes peuplements de chêne sessile 

sur différents types de station. Ces chiffres valent 

pour des peuplements issus de rajeunissement na-

turel et des interventions sans rationalisation biolo-

gique, jusqu’à un DHP de 20 cm. 

                                                     
1 https://www.proquercus.org/bienvenue/publications/fiches-techniques/ 

Buts des soins à la jeune forêt 

Les soins à la jeune forêt ne sont pas un but en soi. 

Ils visent deux objectifs, ainsi qu’une finalité écono-

mique : 

Le but premier des soins à la jeune forêt est de 

concentrer les forces de la nature sur un nombre 

restreint d’individus, les plus prometteurs, et de les 

qualifier en utilisant l’effet bénéfique des accompa-

gnants. 

Le second but des soins à la jeune forêt est de 

préparer des peuplements résilients, diversifiés, 

hétérogènes et mélangés. 

La finalité économique est de produire des 

grosses billes de pied de qualité (figure 4), en peu 

de temps, avec peu de risques et à peu de coûts. 

 

 

Fig. 4 : Bois d’œuvre de haute qualité. Finalité 

économique des soins à la jeune forêt. 

 

 

Notions clés pour optimiser les soins 

 La valeur se situe dans la bille de pied 

 

Fig. 5 : Bien que les 5 à 10 premiers mètres du fût 

chez un feuillu de qualité arrivé à maturité ne repré-

sentent que le 30% du volume de l’arbre, la valeur 

qui se cache dans cette bille de pied correspond à 

environ 80% de la valeur totale de l’arbre. 

 5-10 m 

https://www.proquercus.org/bienvenue/publications/fiches-techniques/
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 Privilégier le diamètre à la longueur 

 

Fig. 6 : La valeur marchande d’une grume de 

qualité dépend plus de son diamètre que de sa lon-

gueur. Pour le même volume, et bien que moitié 

plus courte, la grume 1 vaut presque le double de la 

grume 2 ! 

Dans le contexte du changement climatique, les 

arbres plutôt courts, avec un tronc épais, possèdent 

de surcroît les atouts suivants : 

 Résistance élevée face aux perturbations 

 Arbre individuellement stable 

 Fructification précoce et abondante 

 Risque moindre de dépréciation de la qualité du bois 

 Peuvent être récoltés graduellement, avec une 

grande marge de manœuvre. 

 

 Architecture « idéale » d’un arbre de place

Un facteur décisif pour optimiser l’accroissement des 

billes de pied des arbres de place consiste à mainte-

nir leurs houppiers bien éclairés pour éviter le des-

sèchement des branches charpentières. Le dévelop-

pement de celles-ci est lié à des éclaircies de style 

« détourage » d’intensité suffisante. L’architecture 

« idéale » d’un arbre pour produire des grumes de 

qualité en peu de temps, avec peu de risques et à 

moindre coûts, est illustré ci-dessous (figure 7). 

 

Fig. 7 : Longueur de bille de pied (Lb) correspon-

dant à 20-25% de la hauteur totale de l’arbre (H). 

Ce rapport fût-houppier offre des conditions de 

croissance optimales pour une sylviculture dyna-

mique. 

Les chênes ont ceci de remarquable qu’ils s’accom-

modent parfaitement de sylvicultures extrêmement 

conservatrices, comme de sylvicultures très dyna-

miques (figures 8, 9 et 10). 

 

Fig. 8 : Très longue bille de pied et couronne re-

lativement petite, issues d’une sylviculture conser-

vatrice, maintenant les chênes longtemps serrés. 

Cette stratégie rallonge la durée de production, am-

plifie l’effort à fournir, augmente les risques encou-

rus. Il s’agit d’un procédé certes efficace, mais peu 

efficient. 

 

 

Fig. 9 : Bille de pied d’une hauteur de 3 mètres, 

avec branches charpentières amples et fortes. 

Exemple de développement très dynamique. 
 

Lb = 20-25% de H, 
H variant selon la 
fertilité des stations 

(25 à 40 m). 
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Fig. 10 : Illustration, à l’échelle, de la capacité d’expansion (de gonflement) d’un houppier de chêne entre 

l’âge de 20 et de 110 ans. Plus longue et ample sera la couronne, plus rapidement le fût atteindra un diamètre 

volumineux. C’est véritablement le houppier qui nourrit le fût, qui représente l’« usine à bois » de l’arbre.  

                                                                                                                                                 Illustration selon WILHELM et RIEGER 2013 

 

 Sylviculture en « 2 temps »

 

Fig. 11 : En haut : sylviculture de qualité, dynamique. 

      En bas : sylviculture traditionnelle. 

La sylviculture en « 2 temps » pour élaborer la qua-

lité à moindre coût, se décline en deux attitudes suc-

cessives : 

1. Eviter les opérations nuisibles à la qualification 

des billes de pied (dépressages p.ex.). Laisser 

jouer les processus de régulation naturelle (hié-

rarchisation, élagage) grâce à la compression la-

térale des jeunes tiges entre-elles. 

2. Désigner les arbres de place au fur et à mesure 

qu’ils se qualifient (dès l’âge d’environ 25 ans). 

Permettre dès lors aux houppiers de « gonfler » 

en les détourant périodiquement. 

La zone de perte est ainsi appelée, car elle ne contri-

bue ni à la production de bois de qualité, ni à l’accrois-

sement en diamètre de la bille de pied. 

Pour permettre le dimensionnement continu des cou-

ronnes des arbres de place, il convient, dès la fin de 

la phase de qualification, de figer la base du houppier. 

Autrement dit, il s’agit – par détourage – d’empêcher 

les branches basses (les charpentières) de mourir. 

« La difficulté n’est pas de comprendre les idées 

nouvelles, mais d’échapper aux idées anciennes ». 

J. M. Keynes 
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Clarté dans la donnée d’ordre 

Pour exécuter un travail correctement, il faut con-

naître le but à atteindre. Ainsi, il ne peut y avoir de 

soins efficients sans donnée d’ordre claire. 

L'établissement de la donnée d’ordre amène le syl-

viculteur à formuler les questions essentielles à 

l'égard du peuplement : 

D’où viens-tu ? 

 Quelle est ton origine (naturelle ; plantation) ? 

 Quel est ton âge ? 

 Quel est ton régime et ton passé sylvicole ? 

 A quand remonte la dernière intervention ? 

Qui es-tu ? 

 Sur quel type de station te trouves-tu ? 

 Quelle est ta surface ? 

 Quelles fonctions forestières es-tu appelé à fournir ? 

 Es-tu doté d’un concept de desserte ? 

 Stade d’évolution (rajeunissement, fourré, perchis) ? 

 Phase (installation, qualification, dimensionnement) ? 

 Le moment opportun pour désigner les arbres de place 

est-il arrivé ? 

Où vas-tu ? 

 Comment évoluerais-tu sans intervention ? 

 Quelle structure es-tu appelé à exprimer à long terme 

(régulière ; irrégulière) ? 

 Quelle distance finale choisir entre les arbres de 

place ? Ce choix contribue pour beaucoup à l’effi-

cience des soins. Pour le chêne, cet espacement de-

vrait être au minimum de 15 mètres (jusqu’à 20 m). 

 Quel mélange voulons-nous (essences des arbres de 

place en %) ? Cette question est essentielle en vue de 

renforcer la résilience de l’écosystème. 

 Quelle architecture d’arbre visons-nous pour la produc-

tion ligneuse ? 

 Hauteurs souhaitées pour les billes de pied ? 

 Intervention nécessaire au profit des arbres de place ? 

(Si oui : essences et nombre estimé pour la surface). 

 Encore aucune intervention requise pour les espèces 

cibles suivantes ? (Essences à mentionner). 

 Mesures complémentaires (taille de formation p.ex.) ? 

 Prochaine intervention prévue en ? 

 

Dans la chronologie des soins à la jeune forêt, il faut 

d’abord penser à qualifier les billes de pied, puis 

– seulement ultérieurement – à dimensionner les 

houppiers. Il convient de laisser le temps à la dyna-

mique naturelle de révéler, peu à peu, les arbres de 

place. Les soins seront d’autant plus efficients qu’ils 

interviendront au bon moment et se limiteront aux 

sujets promus par le processus de différenciation. 

S’il convient de ne faire qu’observer et de s’abstenir 

d’agir en phase de compression, il est judicieux de le 

formuler clairement dans la consigne sylvicole. 

Un exemple de formulaire de donnée d’ordre, visant 

à la mise en œuvre de soins ciblés, est disponible à 

l’adresse : www.waldbau-sylviculture.ch/60_publica.php. 

Mesures en phase d’installation 

La phase d’installation des jeunes arbres (constitu-

tion des premières pousses et racines) correspond 

au stade d’évolution du rajeunissement. Pour un 

type de station donnée, la dynamique des essences 

est fonction de leur tempérament, de leur vitesse de 

croissance et des conditions de luminosité. 

Les fiches techniques proQuercus N°3 et 4 abordent 

les procédés de régénération (naturel et par planta-

tion), donnant l’essor à cette phase. 

Le but des mesures sylvicoles durant cette phase 

d’établissement est d’assurer le mélange des es-

sences, conformément à l’objectif visé. 

A ce stade ou la vue d’ensemble des jeunes arbres 

est encore possible (figure 12) et le déplacement à 

l’intérieur du massif relativement aisé, les mesures 

efficientes en phase d’installation sont : 

 Si nécessaire, dégagement en entonnoir des 

plantations afin de contenir la végétation concur-

rente (ronce, fougère aigle). Un peu de ronce est 

bienvenue, notamment pour le gibier (gagnage). 

 Elimination des plantes grimpantes (clématite, 

chèvrefeuille grimpant). 

 Réglage ponctuel du mélange (surabondance 

de hêtre p.ex.), en privilégiant, le cassage (Dou-

taz, 2014). 

 Si risque de démélange par le gibier : chasse ci-

blée ou protection des jeunes chênes (clôture ou 

protections individuelles) ; maintien d’un maxi-

mum de gagnage. 

 Aucune mesure accessoire ; bannir toute action 

surfacique homogénéisante ; éviter de « sursoi-

gner » les jeunes parcelles de chêne ; accepter 

l’hétérogénéité. 

 Maintien des bois blancs (saules, tremble, bou-

leau, sorbier des oiseleurs…). 

 Les vides momentanés ajoutent de la richesse à 

l'écosystème. 

 

 

Fig. 12 : Phase d’installation. La vue d’ensemble 

du jeune peuplement est encore possible. Le mo-

ment est opportun pour intervenir, si nécessaire, en 

faveur du mélange souhaité des futurs arbres de 

place. Par exemple, le cassage ponctuel des hêtres 

qui manifestent une tendance à prendre le dessus 

est une mesure indispensable, efficiente à ce stade. 

http://www.waldbau-sylviculture.ch/60_publica.php
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Mesures en phase de qualification 

La phase de qualification des billes de pied débute 

lorsque les premiers contacts entre les jeunes arbres 

les mettent en compétition (figure 13). Les branches 

basses s’étiolent par manque de lumière et les bases 

des houppiers des arbres vigoureux prennent l’as-

censeur. Ce processus (de qualification) est à l’ori-

gine de la production de bois de qualité, à savoir de 

bille de pied dépourvue de branches vivantes. 

En parallèle à cet élagage naturel, s’enclenche une 

impitoyable lutte pour l’espace vital. Des tiges dispa-

raissent ou rétrogradent, cédant leurs places aux 

plus vigoureuses. C’est le processus de différencia-

tion (ou de hiérarchisation), qui conduit à l’émer-

gence des prédominants et dominants. 

 

Fig. 13 : Jeune peuplement mélangé de chênes 

sessiles et de hêtres, en début de phase de qualifi-

cation. Les tiges en compétition accentuent leur 

élongation, la hiérarchisation en hauteur débute, les 

prédominants et dominants commencent à se déga-

ger. 

Le but des mesures sylvicoles durant cette phase clé 

pour la production de grumes de qualité est de lais-

ser travailler la densité (la compression latérale qui 

fait mourir les branches basses), en évitant toute me-

sure nuisible. Les tiges d’élites se qualifient au sein 

des collectifs denses. 

A ce stade de forte croissance en hauteur et de com-

pétition tenace, les essences peu compétitives, 

telles les chênes, ont besoin d’un coup de pouce 

pour assurer leur présence dans le mélange (fi-

gure 14). 

 

Fig. 14 : Exemple de réglage du mélange en début 

de phase de qualification. Plutôt que coupé, le jeune 

hêtre au centre de l’image aurait pu être cassé. 

Pour l’éducation des plantations par points d’appui, 

il est bienvenu d’utiliser, dans toute la mesure du 

possible, les « effets cheminée », permettant de gai-

ner latéralement les cellules (figures 15 et 16). De ce 

fait, il est pertinent, lors de la préparation des sec-

teurs de plantation, d’éviter les élans homogénéi-

sant, en respectant les rescapés, les préexistants et 

autres éléments structurants. 

Les jeunes peuplements riches en chênes se quali-

fient le plus avantageusement en présence d’un peu-

plement principal fournit (figures 17, 18 et 19). Un 

mélange d’espèces (hêtre, charme, tilleul, érables, 

épicéa, sapin, if) dans le bourrage (figure 28) est fa-

vorable à la qualification et à la stabilité. Plus tard, 

ce bourrage peut être coupé ou relégué dans le 

sous-étage par étêtage. 

En résumé, les mesures efficientes en phase de 

qualification sont : 

 Réglage ponctuel du mélange par cassage, an-

nélation (Doutaz, 2014) ou étêtage des concur-

rents directs (uniquement pour essence moins 

compétitive que ses concurrents). 

 Attitude de respect à l’égard du peuplement auxi-

liaire. Si elles sont concurrentes, les essences du 

peuplement auxiliaire sont à étêter plutôt qu’à 

couper au sol (gain ergonomique ; rejet possible). 

 Si nécessaire et uniquement sur tige de qualité 

prometteuse : taille de formation (Codoc, 2018), 

visant à supprimer certaines fourches ou 

branches dressées avant que leur diamètre ne 

soit trop important. Uniquement sur la bille de 

pied des futurs arbres de place, jamais plus haut, 

ni plus rapproché que la distance finale. 

 S'abstenir de toute mesure accessoire et surfa-

cique, de toute sélection négative, car elles con-

trarient le bon déroulement des processus de dif-

férenciation et de qualification. 
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Fig. 15 : Cellule en début de phase de qualification, 

avec « effet cheminée » favorable. La bordure de 

cellule, actuellement idéale, est à contrôler périodi-

quement afin qu’elle continue d’offrir une pression 

latérale (nécessaire pour une bonne qualification 

des futures billes de pied des jeunes chênes plan-

tés), sans devenir trop oppressante. 

 

 

Fig. 16 : Manque de gainage latéral et de rajeunis-

sement naturel pour assurer une bonne qualification 

future des billes de pied ! 

 

 

Fig. 17 : Perchis de chêne sessile, âgé de 25 ans, 

issu de rajeunissement naturel. La différenciation 

des diamètres révèle clairement les potentiels 

arbres de place. 

 

Fig. 18 : Ambiance idéale en phase avancée de 

qualification : la couronne des arbres vigoureux 

prend l’ascenseur. Les billes de pied s’élaguent na-

turellement. Le hêtre, pour autant qu’il soit contrôlé 

et ne s’échappe pas dans les cimes des chênes, est 

un excellent qualificateur. 

La question à se poser par rapport à chaque hêtre 

à proximité d’un chêne arbre de place est : qualifi-

cateur ou concurrent ? Dès qu’ils entrent dans la 

deuxième catégorie, il convient de les rendre « inof-

fensifs ». 

 

 

Fig. 19 : Bille de pied d’un jeune chêne sessile, 

parfaitement qualifiée, grâce à la présence d’un 

peuplement principal (bourrage) compact de hêtres 

et de sapins blancs. Même de fortes branches – 

jusqu’à 10 cm de diamètre – ne résistent pas à l’om-

brage et à l’humidité émanant de l’entourage. 
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La phase de qualification se termine pour un arbre 

de place potentiel, lorsque la hauteur souhaitée de 

sa bille de pied est atteinte. Il prend dès lors définiti-

vement le statut d’arbre de place. 

 

Selon la hauteur de bille souhaitée, le tempérament 

de l’essence et le type de station cette échéance est 

plus ou moins précoce (figures 20 et 21). Elle pour-

rait être ramenée à une vingtaine d’années dans 

l’optique de dynamiser la production ligneuse et de 

promouvoir l’adaptabilité des peuplements face au 

défi climatique (figure 22). 

 

Cerisier(*), noyer(*), bouleau, mélèze, 

aune, sorbier des oiseleurs 
10-15 ans 

Frêne, érables, alisiers, châtaignier, 

ormes, pin sylvestre 
15-20 ans 

Chênes, épicéa, douglas(*) 20-30 ans 

Hêtre, charme, tilleuls, sapin 30-40 ans 

(*) Espèces nécessitant une qualification artificielle, au-

trement dit un élagage de mise en valeur. 

Fig. 20 : Ages de fin de qualification pour nos prin-

cipales essences. Pour les chênes, avec une lon-

gueur souhaitée de bille de pied de 8 m, la fin de la 

qualification se situe aux environs de 25 ans. 

 

 

 

 

 

Fig. 21 : Jusqu’à ce que la bille de pied soit entiè-

rement formée, la sylviculture dynamique passe par 

une phase de qualification faite de patience ! 

 

 

 

 

 

 

Fig. 22 : Hauteur de bille de pied raccourcie dans l’optique de promouvoir l’adaptabilité des peuplements 

   face au changement climatique (arbre individuellement stable, résistant aux perturbations ; fructification 

   précoce et abondante). 

 

  

      Passage de la phase 
de qualification à celle 
de dimensionnement… 
 
lorsque l’élagage naturel 
de la bille de pied est 
terminé sur 25% de la 

hauteur finale de l’arbre 

     Passage de la phase 
de qualification à celle de 
dimensionnement… 
 
de manière plus précoce 
afin de raccourcir le cycle 
de production 
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Mesures en phase de dimensionnement 

Passé la phase de qualification ou de compression, les 
arbres les plus forts accèdent à l’étage dominant. 
L’écart entre dominants et dominés s’accentue. Il est 
dorénavant possible de désigner définitivement et soi-
gneusement les arbres de place. L’attitude sylvicole 
change radicalement : le regard passe de la bille de 
pied au houppier. Fini, l’idée d’en faire le moins pos-
sible, les couronnes des vigoureux arbres de place ont 
besoin de détourages périodiques. 

Le but des mesures sylvicoles durant la phase de di-
mensionnement est d’assurer l’expansion continue 
des houppiers des arbres de place. Un facteur décisif 
pour ce faire consiste à maintenir les houppiers bien 
éclairés pour éviter l’étiolement des grosses branches 
basses (les charpentières) présentent au moment de la 
première éclaircie. 

Les mesures efficientes en phase de dimensionne-
ment sont : 

 Choix des arbres de place, sans excès de zèle 

qualitatif (fig. 23 et 26), en privilégiant systématique-
ment le critère vigueur (fig. 24), à espacement fi-
nal (15 m ou plus pour les chênes). 

 Privilégier la vigueur et la qualité par rapport à l’es-
pacement. Accepter sans réserve un nombre 
d’arbres de place inférieur au nombre optimum 
théorique. L’essentiel est que les arbres de place 
soient favorisés là où ils se trouvent. 

 Détourages périodiques (tous les 4 - 8 ans), d’inten-
sité suffisante (fig. 25 et 26), par abattage (coupe à 
hauteur) des concurrents, en veillant toutefois à ne 
pas provoquer l’apparition de gourmands (fig. 27). 

 Les concurrents parmi les essences du peuplement 
auxiliaire, qui se trouvent à portée de processeur, 
peuvent être étêtés à hauteur. 

 Préservation impérative des accompagnants (sans 

concurrence dans la couronne) pour la protection du 
fût contre l’apparition de gourmands. 

 Aucune intervention dans le bourrage (fig. 28). 

 Si nécessaire, élagage de mise en valeur de 

branches résiduelles vertes ou de branches 
d’arbres de place « isolés » (fig. 16 et 29). Il est re-
commandé de laisser un chicot de 20 à 30 cm. 

   

Fig. 23 : Eviter l’excès de zèle qualitatif lors du 

choix des arbres de place : les légères courbures de 

jeunesse et les cicatrices de branches se corrigent 

sans problème avec la prise de diamètre des arbres 

de place vigoureux. 

 

Fig. 24 : Critères de sélection des arbres de place. 

La vitalité est LE critère majeur pour tendre vers des 

soins efficients ; vers des soins qui demandent un 

minimum d’effort sylvicole. 

 

 

 

Fig. 25 : Première intervention de détourage sur un 

arbre de place. Chêne sessile âgé de 26 ans, avec 

une bille de pied parfaitement qualifiée sur une hau-

teur de 8 mètres. 

En cas de peuplement auxiliaire lacunaire, le pre-

mier détourage sera moins fort qu’illustré ici et la ro-

tation jusqu’à la prochaine intervention plus courte. 

 

La nature a fait son tri sur la vitalité, le sylvicul-

teur complète l’ouvrage en faisant son choix sur 

la qualité. 

 

 

 

Formule gagnante 
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Fig. 26 : Arbre de place détouré, légèrement si-

nueux, mais néanmoins dominant et vigoureux. 

 

 

Fig. 27 : Réaction d’un arbre de place à une pre-

mière éclaircie de détourage en l’absence d’un peu-

plement accompagnant ! Le seul espoir qui subsiste 

ici pour produire du bois de qualité est de tabler sur 

la montée rapide du sous-étage de sapin et de hêtre 

pour faire disparaître les gourmands par ombrage-

ment. 

 

 
 

  

Fig. 28 : Détourage ciblé des arbres de place. 

 

 

Fig. 29 : Chêne pédonculé isolé, n’ayant pu béné-

ficier d’aucune qualification (pas de compression la-

térale). Exceptionnellement, un élagage de mise en 

valeur – en veillant à laisser un chicot – est ici rai-

sonnable pour sauver une bille de pied. 

Bourrage 

Arbre de 

place 
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La figure 30 ci-dessous illustre combien il est impor-

tant, pour gagner en efficience jusqu’à maturité, de 

produire de grosses billes de pied de qualité 

(> 80 cm DHP). Pour les gros chênes de qualité, la 

notion de diamètre cible est un non-sens écono-

mique. Tant que le beau gros chêne est vigoureux, 

aucune raison ne devrait inciter à sa récolte préma-

turée. 

 
Age 50 ans 125 ans 200 ans 

DHP [cm] 25 50 75 

Evolution du diamètre 1x 2x 3x 

Surface terrière 491cm2 1'963 cm2 4’418cm2 

Evol. de la surface terrière 1x 4x 9x 

Volume de la bille de pied 0.39 m3 1.57 m3 3.53 m3 

Evolution du volume 1x 4x 9x 

Valeur marchande [CHF] 40.- 1'300.- 4'000.- 

Evolution de la valeur 1x 33x 100x 

En bref : tant qu’ils sont vigoureux, les gros chênes de qualité 
prennent exponentiellement de la valeur. 

 

Fig. 30 : Valeurs dendrométriques et financières 

liées au développement d'un chêne de qualité. En 

sylviculture dynamique et sur bonne station, les 

âges indiqués à la première ligne du tableau peu-

vent être divisés par deux. 

 

Conclusion 

Rechercher la qualité en se focalisant volontaire-

ment sur un nombre restreint de bille de pied et en 

s’efforçant d’insérer les gestes sylvicoles en conso-

nance avec la dynamique naturelle – voilà la clé du 

succès pour des soins efficients aux jeunes peuple-

ments de chêne. 

Il s’agit d’une pratique accordant beaucoup de place 

à certains arbres, en respectant largement la créati-

vité de l’écosystème dans les interstices. A maturité, 

les arbres de place se caractérisent par un passage 

sans transition de la bille de pied à un houppier vi-

goureux, de grande dimension et au contour harmo-

nieux. C’est là, la marque distinctive de ce concept 

sylvicole efficient qui peut être perçu en forêt du pre-

mier coup d’œil. 

Cette sylviculture, à la fois ciblée, d’abord patiente 

puis dynamique renforce la résilience, ainsi que la 

polyvalence des forêts mélangées riches en chêne, 

sous les aspects économiques, écologiques, so-

ciaux et paysagers. 
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